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1
— On se connaît ? Parce que vous ressemblez beaucoup à ma prochaine petite amie.
Assise au comptoir du plus branché des bars à cocktails de Manhattan, Ella Green grimaça. Le discours du type assis à sa gauche était aussi pénible que l’odeur d’alcool, de sueur et d’eau de Cologne qui émanait de lui et la prenait à la gorge. Nous étions au XXI e siècle. Une femme ne pouvait-elle pas noyer son chagrin, seule, un vendredi soir de juin, en toute tranquillité ?
— J’ai bien peur qu’on ne se connaisse pas, répondit-elle poliment, en s’écartant instinctivement de lui.
— J’aimerais bien, pourtant, dit le type en s’appuyant au comptoir, avec un sourire qui se voulait aguicheur, mais qui échouait à susciter en elle la moindre émotion. Je m’appelle Pete. Et toi ?
Elle soupira.
— Si vous essayez de me draguer à l’ancienne, ayez au moins la correction de me demander si on peut se tutoyer !
Une stupéfaction totale accueillit sa réplique.
— Euh… Oui, c’est vrai, reprit Pete en fronçant les sourcils. Vous permettez que je vous dise « tu » ?
Avec un sourire las, elle hocha la tête, tandis qu’il poursuivait.
— Pourrais-tu au moins effleurer mon bras pour que je puisse raconter à mes amis que j’ai été touché par un ange ?
— Non.
— Et si je touchais le tien, moi ?
Comme il tendait la main vers son bras nu, Ella se retourna et, vive comme l’éclair, lui donna un coup de coude dans l’estomac.
Pete poussa un cri de douleur et se pencha en avant, mais Ella refusa de se sentir coupable. Elle lui avait offert une chance de s’en aller et de la laisser tranquille. C’était sa faute s’il ne l’avait pas saisie !
— Désolée, dit-elle alors qu’elle n’était pas désolée le moins du monde.
Pete, rouge d’humiliation et manifestement furieux, essuya sa chemise imbibée de vodka.
— T’es cinglée, ou quoi ?
Il s’éloigna sans demander son reste, et Ella se tourna de nouveau vers le comptoir. Elle n’était pas cinglée du tout, mais elle tenait à ce qu’on respecte son espace personnel et n’appréciait pas qu’on la touche sans son consentement. Comme la plupart des gens, songea-t-elle. Même si la plupart des gens n’avaient pas grandi comme elle dans un quartier où il était judicieux d’apprendre l’autodéfense dès le plus jeune âge.
— Bons réflexes !
Cette remarque venait d’un homme assis à sa droite et beaucoup plus séduisant que celui qui venait de l’importuner. Elle contemplait amèrement le fond de son verre lorsqu’il était entré dans le bar, dix minutes auparavant.
Aussitôt, l’atmosphère s’était chargée d’électricité, et une fragrance délicieusement boisée lui avait flatté les narines. Intriguée, elle avait jeté un coup d’œil à sa droite et, par habitude, avait noté que l’homme avait à peu près son âge, peut-être quelques années de plus. D’épais cheveux noirs. Un nez droit qui surmontait une mâchoire carrée et ombrée d’une barbe naissante. Il portait une chemise bleu pâle, dont les manches retroussées laissaient voir ses avant-bras bronzés et musclés. À son poignet gauche brillait une montre luxueuse au bracelet de cuir fauve. Il avait de grandes mains, de longs doigts et des ongles soignés.
Il était encore plus séduisant de face que de profil, songea-t-elle alors qu’un frisson parcourait tout son corps. De sa voix grave au timbre délicieusement sexy, il s’adressait maintenant à elle. Le regard d’Ella rencontra le sien et, l’espace d’un instant, le monde s’arrêta net. La lumière tamisée du bar, la musique d’ambiance, tout s’évanouit d’un coup. Elle sentit que son cœur manquait un battement, puis se mettait à battre la chamade. Oui, vraiment, il était très séduisant, avec ses yeux bleus profonds comme l’océan. Après ce qui lui sembla être une éternité, Ella cligna des yeux, rompant le contact, et la Terre recommença à tourner.
— Je ne vois pas ce que vous voulez dire, dit-elle, le souffle court. C’était un accident.
Une lueur d’ironie traversa le regard de l’homme.
— Mais oui, c’est ça !
— Le coup est parti tout seul.
— Et moi qui me demandais si je devais intervenir ! s’exclama l’inconnu.
Ella eut un sourire amusé.
— Et qu’auriez-vous fait ?
Aussitôt, elle l’imagina en train d’affronter l’importun, les muscles bandés et la voix tremblant d’indignation, ce qui était très étrange. Car Ella, si elle avait le sens du détail, en bonne experte de l’audit d’entreprise, souffrait généralement d’un manque cruel d’imagination. Si l’on ajoutait à cela le fait qu’elle n’avait jamais eu besoin qu’on se porte à son secours…
— Je n’y ai pas vraiment réfléchi.
Dommage.
— Heureusement que je peux me défendre toute seule !
— Le pauvre Pete en a fait les frais.
— Je l’avais prévenu.
— Plutôt deux fois qu’une, reconnut-il. Ce type ne l’a pas volé ! Il a besoin de comprendre que quand c’est non, c’est non.
Le regard qu’il posa sur son visage, ses cheveux, son corps, la brûla comme un laser et il ajouta, avec un sourire ravageur :
— Mais je ne peux pas lui reprocher d’avoir tenté sa chance.
Sous son regard appréciateur, Ella ne put s’empêcher de rougir jusqu’aux oreilles, tandis qu’une vague de chaleur inondait tout son corps.
— Eh bien…
— Je m’appelle Adam.
Elle saisit aussitôt sa main tendue.
— Ella, répondit-elle, bien qu’elle soit à peine capable de se souvenir de son nom, tant elle était troublée.
— Puis-je vous offrir un verre, Ella ?
Il pouvait faire tout ce qu’il voulait, avec cette voix et ces yeux-là ! S’il avait fait mine de lui enlever sa robe, ici et maintenant, elle n’aurait rien fait pour l’en empêcher. Peut-être même lui aurait-elle demandé d’aller plus vite, ce qui, pour la control freak qu’elle était, paraissait pour le moins inquiétant. Elle prenait généralement ses décisions avec sa tête et non avec son corps. Et elle ne se souvenait pas d’avoir jamais été à ce point attirée par un homme. Et aussi vite, surtout !
— Vous êtes… très direct, dit-elle, en détaillant avec audace la perfection de ses traits virils, de ses larges épaules, tandis qu’un feu embrasait son ventre. J’ai même l’impression que vous anticipez ce qui va se passer avec une certaine précision.
Ces mots étaient sortis tout seuls, et elle n’eut même pas honte de les avoir prononcés.
— Pas vraiment, dit-il en baissant la voix d’une octave. Mais je peux essayer.
— Comment ça ?
— Vous voulez vraiment le savoir ?
— Oui…
Penché vers elle, il murmura :
— Je vois… un homme et une femme nus dans un grand lit.
Mon Dieu. Il était pour le moins direct ! Si elle avait eu un doute sur la réciprocité de l’attirance qu’elle ressentait pour lui, il venait d’être levé. La bouche sèche, elle déglutit avec peine. Son corps tout entier vibrait de désir quand elle balbutia :
— Et ?
— Je n’ai pas encore imaginé les détails, répondit-il en reculant juste assez pour qu’elle remarque que le bleu, dans son regard, avait fait place à un noir d’encre. Mais si tu veux tout savoir, je peux te confier que je n’étais pas au mieux de ma forme, aujourd’hui, jusqu’à ce que j’entre dans ce bar. Dès que je t’ai vue, j’ai senti l’excitation s’emparer de moi. C’est étrange, je sais, mais c’est ainsi. Tu es belle et sexy, ce qui est une combinaison très dangereuse…
Si quelqu’un était dangereux, c’était bien lui ! Elle avait toujours aimé flirter, même de manière appuyée, jusqu’à ce que la mauvaise expérience qu’elle avait eue avec son ex l’oblige à se concentrer sur la reconstruction de sa carrière, à l’exclusion de tout le reste. Mais ce qui se jouait ici, avec cet inconnu, était inédit. Cet homme, qui la regardait avec une telle intensité qu’elle avait l’impression qu’elle allait s’enflammer d’un instant à l’autre, dégageait une aura puissante, irrésistible…
Ils ne se parlaient que depuis cinq minutes, et déjà, elle imaginait entre eux des scènes d’un érotisme torride. Ses seins étaient plus lourds et le désir pulsait en elle, si fort qu’elle en oubliait toute retenue.
Tout à coup, elle n’avait plus qu’une envie : coller sa bouche à la sienne, et déboutonner sa chemise pour poser les mains sur son torse nu. C’était insensé. Incompréhensible. Et terriblement excitant.
— Qu’est-ce que tu bois ?
C’était une excellente question.
— Euh… Martini.
— Martini comment ?
— Dirty martini.
Un léger sourire ourla sa bouche gourmande, et elle sentit une nouvelle vague de chaleur déferler en elle.
— Je vois ce que tu veux dire…
— J’espère bien que non ! répliqua-t-elle avec un imperceptible frisson.
Il fallait qu’elle joue cartes sur table, et vite, songea-t-elle. Qu’elle lui dise qu’elle ne cherchait pas à rencontrer quelqu’un pour s’engager dans une relation durable. L’idée même de renoncer à son indépendance durement acquise lui donnait des sueurs froides. Le compromis, le sacrifice ? Très peu pour elle ! Elle avait beaucoup sacrifié pour réussir, pour grimper sur l’échelle sociale et faire quelque chose de sa vie. Conquérir le monde de l’audit était sa priorité numéro un et elle n’avait besoin de rien d’autre. Mais pourquoi pas se laisser aller pour une nuit, une seule ?
— Je ne cherche pas l’amour, tu sais, dit-elle avec franchise.
— Moi non plus.
— Célibataire ?
— Oui, et fier de l’être.
— Parfait ! dit-elle dans un soupir.
Pendant un long moment, ils se fixèrent, comme s’ils étaient seuls au monde, et Ella oublia son verre. Puis elle sentit la main d’Adam sur son genou, et sa peau frémit lorsqu’elle remonta le long de sa cuisse. Elle se pencha vers lui, attirée comme par un aimant, et mêla ses doigts aux siens…
Elle sentit son cœur s’emballer dès qu’elle posa le regard sur sa bouche. Il émanait de lui un désir presque palpable, et jamais encore elle n’avait connu d’alchimie aussi instantanée, aussi brûlante. Jamais non plus elle ne s’était sentie aussi… sensuelle.
Dans sa tête, la voix de la raison – qu’elle écoutait toujours avec attention, d’habitude – lui soufflait qu’elle avait dépassé le point de non-retour, et qu’elle devait à tout prix se ressaisir, mais elle l’ignora. Car en cet instant, plus rien n’avait d’importance, ni ses principes, ni sa carrière qui avait pourtant été son objectif principal au cours des douze derniers mois. Seule comptait la satisfaction du besoin vital, primitif, qui avait pris possession d’elle.
Depuis que leurs regards s’étaient croisés, elle ne pouvait plus songer à rien d’autre qu’à lui appartenir, à laisser libre cours à la passion qui l’animait. De toute façon, la réalité se rappellerait à elle bien assez tôt !
— Veux-tu poursuivre cette discussion dans un endroit plus… intime ? demanda-t-elle, si impatiente de se retrouver seule avec lui qu’elle était incapable de penser à quoi que ce soit d’autre.
Il accepta sans une seconde d’hésitation.
— Oui, volontiers.
À quoi pensait-il donc lorsqu’il referma la porte de la salle de bains derrière lui ? Adam Courtney n’en avait aucune idée. Il ne draguait pas dans les bars, d’habitude, même s’il trouvait certaines clientes très sexy. Il avait renoncé à ce genre de fantaisie quatorze ans auparavant, lorsque sa mère était morte parce qu’il était trop occupé à faire la fête pour la sauver, et que Charley, sa sœur alors âgée de huit ans, avait été livrée à elle-même. Depuis, il n’avait jamais rechuté.
Ces derniers temps, il se contentait de relations aussi éphémères que discrètes. Il ne voulait surtout pas devenir comme son père, un incorrigible coureur de jupons doublé d’un égoïste, se rappelait-il dès qu’il était tenté de s’écarter du droit chemin.
Sa réputation de fermeté et d’intégrité était inextricablement liée à celle de Courtney Collection, l’empire du luxe qui appartenait à sa famille depuis plus d’un siècle et qu’il dirigeait aujourd’hui, et il ne ferait rien pour la mettre en péril.
Pourtant, il n’avait pas hésité un seul instant lorsque Ella lui avait proposé de l’accompagner chez elle. Pas un seul instant sa réputation ne lui avait effleuré l’esprit et, pour la première fois depuis des années, il n’avait réfléchi à rien.
Dès l’instant où il avait croisé ses magnifiques yeux bruns, il avait été entièrement guidé par son corps, dont les besoins étaient beaucoup trop présents pour qu’il songe même à y résister. Depuis des semaines, il luttait avec un certain succès contre la tension qui le tenaillait en consommant un peu trop de single malt, au mépris de sa santé. Cette femme superbe lui apportait une distraction plus que bienvenue, et il l’avait tout de suite remarquée. Ses cheveux dorés descendaient dans son dos en longues vagues soyeuses qui brillaient dans la pénombre. Sa robe sans manches épousait ses courbes généreuses et révélait des bras bronzés et toniques. Un coup d’œil, alors qu’il s’asseyait sur un tabouret du bar, lui avait appris que son profil était exquis, et son teint sans défaut. Et, à en juger par les regards qu’elle attirait, il n’était pas le seul à le penser. Mais, bien que son intérêt ait été piqué, il n’avait pas prévu de lui parler. Elle semblait préoccupée et il avait pour sa part d’autres choses en tête…
Comme Helberg Holdings, par exemple, la multinationale qu’il convoitait depuis plus de dix ans. En proie à de graves difficultés financières, l’entreprise était sur le point d’être rachetée. Dès qu’il avait appris, sept mois auparavant, que le propriétaire, un vieil homme autoritaire et acariâtre, était décédé, il avait commencé à acheter des actions à vil prix ; à mesure que sa participation augmentait, il avait songé qu’il atteindrait bientôt son objectif. Une fois en possession du groupe, il vendrait tout, sauf Montague’s, la bijouterie que sa mère adorait et qui avait appartenu à Courtney Collection jusqu’à ce que son père vende ce fleuron familial à Reed Helberg pour une bouchée de pain, par dépit.
Il l’accueillerait de nouveau au sein du groupe et lui redonnerait sa gloire d’antan. Alors, peut-être, l’écrasante culpabilité qui pesait si lourdement et depuis si longtemps sur ses épaules se dissiperait-elle un peu.
Dernièrement, cependant, le cours des actions s’était effondré, mettant en péril ses finances pourtant prospères, avant de s’envoler de nouveau. Ce n’était pas anodin. Il était confronté à la possibilité très réelle que l’entreprise lui échappe, ce qui ne pouvait tout simplement pas se produire. Quelle que soit la menace – rivaux, luttes intestines, montages sophistiqués –, il devait la neutraliser.
Après avoir commandé un premier whisky, Adam était en train de se demander s’il devait engager un détective privé lorsque ce type avait commencé à draguer avec insistance la femme superbe assise à quelques pas de lui…
Ella s’était défendue toute seule et, quand leurs regards s’étaient croisés, il ne s’attendait pas à être frappé par la foudre…
Et pourtant, c’est bien ce qui s’était produit. En l’espace d’une seconde, son pouls avait grimpé en flèche et il n’avait plus eu qu’une seule idée en tête : la déshabiller…
Le désir qui s’était emparé de lui était si puissant qu’il en était presque douloureux. Alors qu’il engageait la conversation, il n’avait pas pu quitter des yeux sa bouche sensuelle. Il aurait voulu qu’elle se pose sur sa peau, sur son cou, sur son ventre… Si elle ne lui avait pas proposé très vite de la suivre dans les toilettes du bar, c’est sans doute lui qui aurait fait le premier pas.
Agrippée au lavabo de marbre noir, elle lui tournait le dos. En croisant dans le miroir son beau regard brun brillant d’excitation, il sentit tous ses doutes s’envoler, balayés par un tsunami de désir…
— Il faut faire vite, murmura-t-elle, les joues empourprées.
— Pas de problème…
Il n’avait pas fait l’amour depuis des mois et était si tendu qu’il était sur le point d’exploser. Il se pressa contre elle et posa sa bouche sur son cou. Sa peau avait un léger goût de sel, et elle sentait la noix de coco.
Il songea brièvement aux vacances que ses journées épuisantes de seize heures ne lui avaient pas permis de prendre, mais lorsqu’elle gémit et trembla en pressant ses fesses contre sa virilité, il cessa de penser et se débarrassa de son pantalon, avant de dérouler à la hâte un préservatif.
Il aurait voulu la caresser partout, lentement, mais ce n’était pas possible. Alors, il posa les mains sur ses bras nus, puis les fit courir sur ses courbes affolantes, jusqu’à l’ourlet de sa robe. En le soulevant, il se figea : elle ne portait pas de sous-vêtements…
Ella gémit de nouveau et se pencha légèrement en avant pour mieux l’accueillir.
— Viens, souffla-t-elle.
D’un puissant coup de reins, il la pénétra, le cœur battant à cent à l’heure. Dans le miroir, il la vit fermer les yeux et rejeter la tête en arrière, ses cheveux dorés scintillant dans la lumière vive. Envoûté par cette vision, il se mit à aller et venir en elle, de plus en plus vite, de plus en plus fort…
— Oui…
Elle haletait. Alors qu’il empoignait sa chevelure tandis qu’elle arquait instinctivement le dos, leurs regards se croisèrent de nouveau dans le miroir, et cet échange inattendu le bouleversa.
Très vite, il perdit le contrôle. En lui, la tension était à son comble, et il sentit tous les muscles de son corps se contracter. Il accélérait encore le rythme quand, soudain, elle se crispa et plaqua une main sur sa bouche, étouffant son cri alors qu’elle s’abandonnait tout entière. Dans un spasme, il jouit à son tour, et l’univers lui-même sombra dans le néant.
Il se ressaisissait péniblement lorsqu’elle se tourna vers lui, le visage en feu et les cheveux en bataille.
— C’était…
Elle secoua la tête, l’air abasourdi.
— Il n’y a pas de mots…
Lui non plus n’avait jamais rien connu d’aussi fou. D’habitude, il faisait l’amour dans un lit, mais cette fois, le désir qui les consumait tous deux était si fort qu’ils n’avaient pas eu le temps d’atteindre une chambre à coucher…
— Et ce martini, alors ? souffla-t-il.
L’espace d’un instant, elle eut l’air d’hésiter, puis elle secoua la tête avec regret et ramassa son sac.
— Une autre fois, dit-elle en accrochant la sangle à son épaule. Mais merci…
Avec le plus léger des sourires, elle déposa un rapide baiser sur sa joue, puis ouvrit la porte et s’éclipsa.
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